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0,6 6,7 29,5 39,7 55,8 

-0,9 24,5 49,4 65,7 100,5 

-0,1 7,9 -3,9 -1,1 3,0 

0,0 11,8 21,0 31,9 50,0 

-0,4 27,4 54,4 94,3 71,7 

0,1 9,8 9,1 9,1 9,5 

s.o. 5,9 11,8 15,8 21,4 

-0,1 11,0 12,4 19,4 30,9 

-0,1 12,2 20,5 29,2 44,2 

0,0 11,8 21,0 31,9 50,0 

-0,1 15,2 37,7 50,7 74,9 
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Les données économiques françaises sont globalement positives 

en dépit de l'instabilité politique. L’indice des directeurs d’achat 

français est de retour en zone d’expansion grâce aux services et 

l’inflation est stable, un soutien pour la consommation. Toutefois, 

l'économie française ne bénéficiera pas d'une relance budgétaire 

(à l'inverse de l'Allemagne), en raison de la dégradation des 

finances publiques. D’autre part, l’économie canadienne retrouve 

de la vigueur : le taux de chômage a reculé nettement à 6,5 % en 

novembre contre 6,9 % le mois précédent grâce à des créations 

d’emploi à temps partiel. Les marges d’amélioration du marché 

de l’emploi demeurent élevées, car le taux de chômage est 

encore bien supérieur à son point bas de 2022 (4,8 %). Aussi, la 

croissance a dépassé les attentes au 3e trimestre sous 

l’impulsion des dépenses gouvernementales, notamment dans la 

défense. Ce regain d’activité a bénéficié au dollar canadien et 

réduit la probabilité d’une baisse de taux directeur. Le potentiel 

d’appréciation de la devise face à l’euro est également significatif 

par rapport à l’historique. 


